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CEtte harangue pour Marcus 
Marcellus , efi des dernières 
qu'ait fait Ciceron j & celle qui ait 
déplus belles périodes & les caden- 
ces mieux remplies II la prononça 
pour remercier Cefar d'avoir accordé 
au Sénat le rapel de Marcellus qui 
s'étoit retiré a Mytilene pour y va* 
quer a l'étude , ne voulant plus pour» 
fuivre les efperances du parti de Pom- 
pée qu'il avpit fuivi jufqu'k la jour- 
née de Pharfale. L'on était convenu 
pour obtenir [on retour , que Pi/on en 
a-iant porté la parole k Cefar , & le 
frère de Marcellus s* étant jetté a fes 
pieds pour implorer fa clémence ; 
tout le Sénat fe lever oit pour accom- 
pagner leurs prières : en effet ce 
Prince y repondit très- favorablement : 
Et c'efi ce qui obligea Ciceron de le 
remercier par cette harangue y oh 
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parmi les louanges ftfit lui donne , il 
mêle quelques avertijfemens , & des 
infiantes prières de penftr à fa ton. 

fervation , & an retablijfement de U 
République. 
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ORAISON DE CiCERON 

POUR 

MARCUS MARCELLUS, 

DTuturm Jilen A"^E four , MeflScurs, 

tii, F, C.quv V^/rnet fin au long 

eram bis temporibus filcncc que j*ai été con- 

ufus non timoré craint de garder en ce* 

que , fedpartim do* terns de troubles & de 

ivre y partir» vere- guerres , oir par cha- 

eundiÂ , fiaem ho grin , ou par honte r 

diemus dies attu* moins que par aucune 

lit: idémque initium crainte que j'cuïïe de 

qu& vellem , qu&que parler. Ce même put 

ftntire , meo prifti* me rend la voix & Ix 

no more dieendi. liberté de dire mes feri- 

Tantam eni m m an- limens y comme favois» 

fuetudinem , tam coutume de le faire au- 

inufitat am , tnau- trefois* Car je ttc £au#- 

ditamqne clernen- rois paffer fous filence 

tiam y tantum in une fi grande douceur, 

fumrna poteftate re* une bénignité, une cle- 

rum omnium tm- mence fi rare & fi cr- 

dum : tam denique traordinaite > une Ci 

incredibiletn Japieu- grande modération? 

%im > ac pene divi* dans, une puiffance. fi 

Art 
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fouveraîne, enfin ne pat nam > tachas nulle 

publier une fagefle fi modo pr&terire pof- 

peu ordinaire , & qui a fam. 
quelque chofe de divin» 

x. Oiii, MefTieurs,. t.M.enbnMar- 
il me femblc qu'on m'a cellù vobis P.C.Rei- 
rendu la parole & tout quepab. reddito, non 
mon crédit lorsqu'on filUm itiius , fed 
vous a rendu & à la meametiamvocem % 
République M. Marcel- & authoritatem, Ô> 
lus : car je ne pou vois, vobis » &Reipr con- 
fins un chagrin extrê- fervatam , ac refii- 
me, voir, dans une for- tutam puto. Dole- 
tune différence de la bain enim. P. C. & 
mienne, un homme de vehementer auge- 
cette importance j & bat , thn vider em 
qui avoic fuivi le me- virumtalem.quiin 
me partr que moi. Je eadem caufa.in qu* 
ne pou vois me per-fua- ego tfuijfee , non in 
der.qu il me fût permis eadem ejfefortunaz 
de paroître corn me au- née ml h* perfuadere 
ïrefois dans vôtre an- poteram:necfaseJfe 
cienne carrière * me ducebam y verfari 
voyant feparé & corn- me in vcflro veteri 
me arraché du con> curriculo: illo sjmu- 
pagnon de mes travaux U , atque imitât or e< 
&de mes études. jludiorum > ac la- 

borum meorumqua» 
fi qmdam focio à 
me , ée ******* dif- 
trafto. 

?. Vous avez donc, j. Erg* m ihi 

Cc£ar , ouvert la lice W ea priftina vit* 

enâ m'étok fermée » canfuetudinem . G* 
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I Cafar , interclufam 

I Aparuiftt , 6* his 

I tmnibus ad bené de 

^ fpe*an- 
dum , [ignutn 
aliquod [ujiuliftijn- 
telleSlum eji enim 
mibi quidem in muî- 
tis , & maxime in 
me ipfo y fed paulo 
sntè in omnibus , 
ciun M. Marcellum 
Senstui , populwjue 
Romano , ^ 
tonceffifli i comme- 
tnoratis priÇerltrn 
offsnfeonibus, te au* 
m s*- tborit ut em hum s er- 
d'mis | dignitatêm- 
qu* Reip m tais *vel 
\ doloribu* , vsl fuf- 

1 ficionibus ante ferre. 

Il le quidem frujium 
omnh ante ait a vit a 
hodierno die maxi- 
... mum cepit » cièm 
fumrm confenfu Se- 
natus , tum prétte- 
rea fudicio tue gra- 
fffimo , 6» maximo 
S ex quo profeStb in» 
telligh > quanta in 
éUto bénéficie fi 
Uu$y càm i» accefr 
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vous m'avez fait re- j 
prendre mes anciennes 
occupations , & vous j 
avez en même tenas 
levé une efpcce d'été»- 
dart pour faire conce- ^ 
voir de bonnes efpe- 
rances à la Republi- 
que.' Car en rendan: 
Marcellus au Seuar, aa ■ j 
peuple Romain , & à ] 
la Republique , vous 
avez fait voir ce que 1 
j'avois déjà vu en plu* 
ficurs , 5c apris fur touc 
par moi-même, & en- 
core depuis peu pour 
le falut de tous lesCr- 
toyens ; on a connu» 
dis- je , que vous préfé- 
riez Taucorifé de cet 
augufte corps , &Jcs 
intérêts de la Republi- 
que à toutes vos dé- 
fiances & à "tous vos 
reflenrimeus , pour les 
ofFenfcs que l'on a dit 
vous avoir été faites» 
Marcellus a reçu au- 
jourd'hui une belle ro- 
compenfe de fa vertu > 
tors qu« vous avez reiv- 
àa un Jugement fi fo- 
lemacL r Se fi favorable: 
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<fe cancert avec le Se- 
Bat pour fon récabliiîe- 
ment. Vous pouvez 
bien juger combien cet- 
te grâce vous cft glo- 
rieufe puisqu'elle elt fi 
avantagcufe pour lui* 
Que celui-là cft heu- 
re ux pour ia conferva- 
cion duquel tour le 
monde ne fe réjouie pas 
moins que lui-même. 

4. Marcellusa bien 
mérité ce bonheur ; car 
je ne fâche perfonne 
qui lui foie fupericur en 
noblefTc, en hohnêteré, 
en érudition en inté- 
grité , ou qui le fur- 
pafTe en quelque degré 
d'honneur & de gloire 
que ce puifTeêrre, bien 
qu'il n'y aie , 6 Cefar, 
perfonne an monde 
dont l'cfprk air aflez 
d'étendue , & l'élo- 
quence a(Tez de force, 
de fécondité & de vé- 
hémence pour qu'il 
puiffe non feulement 
donner par éerit ou de 



to tant* fit gèoritr 
Et] vero fortunatw 
ille cuiti?^ ex fa lut s 
non minor pene ad 
omnes , q h à m ad il- 
lum Ventura fit } lst~ 
ùtia pervenerit* 



' 4. Qttod et qnl- 

dem rn*ri:o , atqu* 
optitm jure conti* 
git. SUfis enim efi 
Ulo a Ht nobilitate, 
aut probitate , aut 
optimarum arlium 
Jludio, aut innocen* 
tiÂ , am ullo génère 
Uudls pr&Jlantior i 
Xtullms tantum eft 
lumen ingenli nu II a 
dicendi > aut ferï- 
bendi tanta vif » 
tanîâque copia, qu& 

non dicam exorna- 
re t fed enarrare y 
C. Cifar , res twn 
gejlas pojfit. 



vive voue un nouveau 

luftre à vos avions , mais en £aiu 

(angle & jiufte détail» 



■ 
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f. Tamen hoc 
*jfirmo t & hoc pace 
dicam tua , nulUm 
in his ejfe Uudem 
ampliotem , 
*am , quam hoiier- 
no die confecutus es, 
Soleo Ç&fe antè ocu- 
los ponesL Jdque //- 
bentet crebris ufur- 
pate fermonihus.om- 
nesextcrnarumgtn- 
tium , potentiffimo* 
rsimque populotum, 
omnes clatijftmotum 
regum tes gefias f 
cum fuis , nec ccn- 
tentionum magnitu- 
dine , nec numéro 
ptAliotum , net va- 
rietate tegionum % 
nec celeittate ton- 
ficiendi , nec diffi- 

militudine bellorum 
pojfe confetti ; j$ e c 
veto disjun&iffimas 
tétras citiùs cufuf- 
quam pajftbus po- 
tuiffe petagtati qua 
fuis non die mm eut- 
fibus y fed viaotiis, 

HlufitttA funt. 
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y. Cependant fofe 
a(Turer,& vôtre modef- 
tic me permettra ce 
que J'avance , que te 
gloire que vous ave? 
aquife par cous vos ex- 
ploits , & routes vos 
afhons , n'eft pas com- 
parable i celle que vous 
acquérez aujourd'hui. 
Je prens plaifîr afïez 
fouvent, de raconter, 6c 
de repaflèr dans ma 
mémoire toutes celles 
de nos Généraux, celles 
des Nations étrangè- 
res , & des plus puif- 
fans peuples de la ter- 
re ; celles des Rois les 
plus illuftres $ mais je 
ne vois pas encore 
qu'on puiffe les com- 
parer à celles que vous 
avez faites, ni en gran- 
deur , ni en nombre de 
combats» ni en la mul- 
titude & diverfité des 
païs conquis , ni en la 
vîtefle & promptitude 
de l'exécution , ni en 
la diverfité des guerres: 
je ne crois pas même 
qu'on puiffe voir & 
parcourir tant.de na- 
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tîons fi éloignées , que vous en avez vu avec 
vôtre armée , & mêmes fubjuguées. 

6. Ces prodiges font f< Qua quidem 
(i grands que je ferois *go nifi ita mag- 
fans jugement de croi- na *j[e fatear , ut 
rc quelqu'un capable e* vix cu)ufquam 
de les comprendre, & mens >aut cogitatio 
même de le penfer. Il y capere pojftt , amens 
en a cependant de plus Jim : fed tamenfunt 
éclatans , de plus di- alla major*. Nam 
- vins : on a coutume de bellicas laudes fo- 
diminuer la gloire des lent quidam exte- 
Gcneraux afin qu elle nuare verbis > eaf- 
ne paroifTc pas leur être qt^e detrabere dues- 
toute duc, on la corn- bus > communicart 
munique aux foldacs. cum militibus , ne 
Et en éfet la bravoure proprU fint Imptr*- 
dc ceux ci , l'avantage t&rum. Et cette in 
des lieux , le fecours armis> militum vir- 
des alliez, les flotes,lcs tus , locrum eppor* 
convois, les préparatifs tunitas , auxilia 
font non feulement fociorum , claffes , 
vd'un grand fecours i comme ai u mtdtum 
mais encore la fortune \uvant , Maximam 
s'attribue la meilleure veto partem qnafi 
partie des évenemens, fuo ture fortuna fibi 
& croit que tout ce vindicmt , &quid- 
qu il y a de bonheur & qutd eft profteri 
de gloire > neft que fon geftum , idpene cm* 
propre ouvrage. ne ducit fuum 

7. Mais il n'eft per- 7. At rero hu\u$ 
fonne qui participe à gUtia C C&far '% 
la gloire que vous vc quam es paulo ante 
nez d'aquerit , aucua adeptus, focium ka- 



f \btt nemintm . Totum 

bec , quant umcum 

^ 30* f/î , jhoaJ cette 
maximum eft , 
tum eft , inquam, 
tUHtn. Sibil fibîex 
ijlâlaude Centurio> 
nihil Pr&fe&us , m- 
bil i ur m a de cerf it. 
Qutn etiam Ma ipfa 
rerum bumanarum 
domina Fortuna , in 
iftius f$ focietatem 
glorU non offert : 
tibi cedit : tuam ejfe 
totam , & propriam 
fatetur. Uumquam 
* emm temeritas cum 

\ Çapiemla commifce- 

tut , nec ai confi- 
lium cafus admitti- 
tûr. Domaifti gentes 
immanitate barba- 
tas % multitudme 
innuiperabiles. loch 
infini tas omni copia- 

I ru m génère abon- 

dantes : fed tamen 
eavicifti » qu& & 

^ naturam , & cmiu 
tiomm , ut vinci 
p*ffent , habebant. : « 
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ne s'en peut dire com- 
pagnon ; le mérite de 
cette a&ion eft tout à 
vous quel qui puifTe 
être, & qui eft afliiré- 
ment très - grand , il 
vous eft entièrement 
dû. Les Centurions, les 
Préfets , & les Soldats, 
ne vous en ôrent rien , 
bien plus , la fortune 
qui eft la maîtrefle des 
viciflïcudcs & deséve- 
nemens ne peut ni veut 
même paroître pour 
compagne de vôtre 
gloire y elle vous la cè- 
de entièrement : elle 
avoue qu elle doit être 
toute à vous. En effet 
la témérité n'a rien de 
commun avec la fagef- 
fe , ni le hazard avec 
la prudence. Vous avez 
fubjugué des peuples 
barbares par leurs 
grandeur énorme , in- 
nombrables par leut 
multitude , répandus 
en une infinité d'en- 
droits ; & foutenus de 
toute forte de milice ; 
mais en les fubjuguant, 
vous ayez vaincu feu- 
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Je ment des chofes qui 
condition indomptable*. 

8. Car il n'eft point 
<îc force ni de troupes 
qu'on ne puifle fur- 
monter par les armes 
& par la puiifance : 
Mais de fc furmonter 
foi- même , de vaincre 
fa colère , & fes autres 
paflfions, de fe modérer 
dans la vidoire , de 
relever fon ennemi a- 
batu , & un ennemi 
d'ailleurs recomman- 
dable par fa noblcffe , 
par fon efprit ^ par fa 
vertu ; après Pavoir re- 
levé , le rétablir en Ta 
première dignité , & 
même l'augmenter ; je 
ne peux comparer , un 
homme qui fait ces 
chofes aux mortels , 
quelques grands qu'ils 
puifTent être ; je dois 
bien plutôt le croire 
fcmblablc à Dieu mê- 
me. 

P. Ccft pourquoi , 
Cefar , vos aftions 
belliqueufcs feront cé- 
lébrées de vive voix , & 
par écrie non fculemcnc 



nttoient pas d'une 

• * 

g . Nulla efl enim 
tant a vis , tahtdque 
copia t qui non fer- 
ro i ac viribus de» 
bilitari , francique 
pojftt * verùm *ni- 
mum vinar* , ira- 
cundiam cohibere % 
viftoriam tempera* 
re t adverfarium M- 
bilitatt , ingenio , 
virtHte prâftantem, 
non modo extoller* 
jacentem , fed etiam 
amplifie are ejus 
prifiinarn dignita* 
tem. Hac qui fa- 
ciat > non ego eum 
€um fummis viris 
comparo , fiff* 
millimum Deo )u* 
dico. 



9. Itaqu* ï C. 
Câfar y bellica tua 
laudes celebrabun- 
tur HU quidem non 
folàm mjlris , fid 

pen) 
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petit omnium gen* par nos defcendans , 

tium literis , atqne mais encore par toutes 

livguis : nejuc ulU les nations , & tous les 

unquam ut as de tuis fîeclesà venir en par!e- 

^ Uudibus conticef- ront. Je ne fai coure fois 

ce /. Sed tamen ejuf- comment le récit ou la 

modi re$ nefeioquo* le&ure des chofes de 

modo t etiam dhm cette importance feni- 

Âudiuntur, aut dùm blcnc être interrom- 

leguntur 9 obfirefi pues par le cri des Sol- 

eUmore militum vU dats & par le Ton des 

dentur^&turbarum trompettes : au lien 

fono. At vero cum que Ci nous lifons ou 

aliquiâ clementer , entendons les a&ions 

& m*nfu£tè> juftè, de clémence, de dou- 

moderate , fapienter ceur , de juftice , de 

facltith % iniracun- fagefle & de modéra- 

4iâ -fr&fertim , quA tion, fur tout au plus 

eft immica, confilio, fort de la paffion qui 

in vifloria , quA eft ennemie de la rai- 

naturâ infolens , f° n & dans l a vi&oire, 

fuperbteft* aut au- qui eft naturellement 

dimus > aut legi- orgueilleufe & infoieu- 

mus : 9*40*2 ftudio • te , comment & corn- 

incendimur nonmo- bien nous en Tentons* 

do in geftïs rébus, nous pas animez , non 

fed etixm in fiftis, feulement dans icsfu- 

nt eos f&pe y quos jets véritables , mais 

nunquam vidimu$ % encore dans les hiîioi- 

diligamus > res fabuleufes , 4 jufqu'i 

concevoir de la cen- 
dre/Te pour dçs hommes que nous n'ayons 
jamais vus. 

B 
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io. Pour vous>Ccfar, i o.Te vêro t qum 

quelles louanges ne prâfentemintuemur: 

vous donnerons - nous cu)us mentem^ feti* 

pas ? quel cmprcfTe- fufque & W wwi- 

menr , quelle affettion mus , ut quidquid 

ne devez - vous pas belli fortune reli. 

attendre de nous qui quum Reip.fecerit, 

voyons ici vôtre pen- là ejfe falvum ve- 

fee , vos fentimens , lis, quibus Uudibus 

vôtre vifage difpofez à efferemus ? Quibus 

vouloir confervet à la findiispr$fequemur ? 

Republique tout ce que Qu* benevolentiÂ 

le fort des armes lui a eompleftemur f Pa- 

épargné? les murailles rietes , médius jî- 

méme de ce Palais dius C. Céfrr , ut 

femblent fe mouvoir mihi videtur. huius 

pour vcius remercier de curie, , tibi grutias 

ce que ces lieux au- agere gejtiunt quod 

font bien- tôt par vôtre brevi tetnpore futu* 

moyen la gloire & la M fit il/* authori- 

roajefté qu ils porte- tas in his majorum 

doienr du tems de nos fuorum . fuis fe- 

Pcres. Et certes lors dibus Equidem cùm 

•que j'ai vu , comme C. Mnrcelli . viri 

- vous > vejfcr des larmes optimi , & comme- 

au frere de Marcellus mor*bilis pietate ac 
-iî plein de rendrefle, &. virtute prédits là- 

qui eft d'une pieté & crimm modo vobif- 

d'unc vertu û recom- tum viderem , §m~ 

mandable; le fouvenir rixum Marcellorum 

des grands hommes meum peBns mémo* 

! qui ont porté le nom rie, ejfodit, 

de Marcellus m*a percé * • 
le cœur de douleur. 



II. §luibus tu 
ettam mortuis , Af. 
Marcello conferva 
to dïgnitatem fuam 
reddidifii , nobilijft- 
màm^tie familiam 
jam ad pauros re- 
àa&am , péri ab 
in i cri tu vindicafti. 
Hune tu igitur diem 
tuis maximis. & in» 
vumerabilibus gra 
tulationibusfure an- 
tepùnes : h&c enirn 
tes uni u s efl propria 
Cdfari: citera duce 
te geftéL : Magna 
HU quidem , fed 
tamenmulio , tnag 
noqué comitatu.Hu* 
pis autem rei tu 
idem es dux , & 
cornes : qua qmdtm 
t$nt* ejl , ut tro- 
phais , monumentif 
que tuis nulla un- 
quarn , allatura fit 
finem atas : nihil 
enirn ejl opère , aut 
manufaBum , quod 
aliquando non confi- 
nât y & confutnas 
vettiflas, 
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ix. Mais en conser- 
vant Marcellus , pour 
qui je parle , vous avez 
rendu à ces illulfres 
mores leur honneur & 
leur rang , & retiié les 
triftes reftes d une fa- 
mille très - noble ■ & 
très-ancienne du pen- 
chant de leur ruine. 
Vous devez donc com- 
pter ce jour pour le 
plus remarquable de 
tous ceux qui vous ont 
concilié de la gloire ; 
car c'eft à proprement 
parler vôtre ouvrage & 
un chef d œuvre de 
vôtre main. Les autres 
merveilles qui ont été 
exécutées fous vôtre 
conduite, font vérita- 
blement grandes; mais 
vous y avez trop de 
Compagnons en celle- 
ci vous êtes vous mê- 
me & le Capitaine & le 
Soldat. C'eft quelque 
çhofe de fi grand , que 
tous les ficelés à venir 
en conferveront la mé- 
moire. Vos trophées 
& vos monumens pé- 
riront, parce qu'il n'y 
B 2. 
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a rien dan* îe monde 
fci:e des années , & que 
ne confume. 

12. Mais vôrrcéqui- 
ré & vôrre clémence 
feronr invnortelîes , 
en force cjje fi le tems 
vient à ôrer quelque 
chofe à vos ouvrages, 
autant en ajoute-t'ii à 
▼ôtre gloire. Vous avez 
déjà vaincu en mo- 
dération & en équité 
tous les vainqueurs des 
guerres civiles ; . mais 
aujourd'hui vous vous 
êtes vaincu vous - mê- 
me. Te crains que ce 
que je vais dire ne puif- 
fc pas être entendu 
comme je le penfe. Il 
me femble que vous 
avez vaincu la vi&oire 
même eu rendant aux 
vaincus ce qu'elle vous 
avoir acquis, car quoi- 
que bous fuffions à 
elle, avec nôtre vie par 
le fort des armes > vous 
nous avez cependant 
rendu fains & faufs à 
nous - même par un 
éfet falutairc de vôtre 
clémence : vous êces 



juî ne peii/Te par la 
'ancienne:é n'ufe Se 

M* Al veto hê.c 
tua jafihia » & le- 
nkas anirnijiorefeent 
quotiàie magis : it(t> 
ut quantum operi- 
bus tuis Àutfurnitat 
detrabet , tant h m 
afferat laudibus.Et 
CAteros quidem om- 
ises viclcres bello- 
rum civilium \am 
ante iquitate , & 
mifericordii vice- 
ras : hodierno veto 
die te ipfe viciftî. 
Vereor , ut hoc quod 
dicam , non perindi 
intelltgi au dit H fof- 
fit, atque ego ipfe 
eogitans fentio. Ip- 
fam viàoriam vi- 
cijfe videris , cum 
M ipfa , qti* ilU ' 
eras adepta^ viflis 
remififli îïam citm 
ipfius viliori* con- 
ditione fure omnes 
vifti occidijftmus , 
clemenûa tué judi- 
cio confervati f*- 
mas. Relie igittir 



* 
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unus hvtâtis et , h 
qmetietm tpfius vic- 
toru conditio , vif- 
qnt deviB» efi. 



i*. hoc C. 

C a farts judicium f 

, attendue. 
Ottmes enlm , 
*i ///il 

fnmus nefcto quo 
Reip. mifere ,funef- 
toque compulfi , etfi 
aliqna culpâ tene- 
mur errons humant, 
à / celer e certi libe. 
r*ii fumus. Nam 

€Um M. Marcel- 
lnm y (teprecantibus 
Vêbis. Reip. confer. 
vavit : m émet n>i^ 
hi 1 & item Reip. 
nulle deprecante, re- 
Uquos amplijftmos 

WV*S, & fibiipfis, 
& patrïét reddidit : 
quorum & frequen* 
ttam , fa dignité 
tem hoc ipfo in ton- 
ftffn videtis : non 
ilte ko/les indnxh in 



Jonc à bon iroit te 
fcul invincible puis que 
vous avez vaincu la 
vi&oire même avec la 
force & l'avantage quî 
l'environnent & rac- 
compagnent. 

1 3 • Mais, Meffieurs, 
confiderez quelle eft 
l'étendue de la clémen- 
ce de Ccfar. Il nous a 
jugé innocens , nous à 
qui une je ne fai quelle 
fatalité funefte à la 
Republique a fait pren- 
dre les armes j quoi 
qu'en cela nous ne fuf- 
fions pas fans quelque 
faute. En accordant 
Marcellus à vos priè- 
res , en me donnant à 
mon pais fans en avoir 
été follicité , & à la 
République tous ces 
ilhiftres Sénateurs dont 
vous{ voyez le nombre 
& la ma jcité dans cette 
aiîemblée ; il n'a pas 
cru remplit le Sénat 
d'ennemis i il a jugé 
au contraire qu'ils s'é- 
toient engagez à la 
guerre civile , bien 
moins par paffion Se 

B S 
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par méchanceté , que 
par ignorance 9 & par 
une faufle crainte.. . 



, . - . • ■ . 

14. En effet tout le 
tems qu'a duré cette 
guerre > j'ai toujours 
parlé de paix v & crû 
qu'on y devoit enten- 
dre : j'ai toujours gérai 
de voir qu'on rejeteoit 
les propofïcions qu'en 
faifoient_ nos Conci- 
toyens : . car quant à 
moi je n'ai jamais 
aprouvé celle - là > les 
guerres civiles n'ayant 
jamais été de mon 
goût; au contraire mes 
confeils ont toûjours 
été pleins de fentimens* 
pour la paix & jamais 
pour prendre les armes. 
J 'ai fuivi Pompée com- 
me mot> ami particu- 
lier & non comme per- 
fonne publique \ & le 
fou venir de fes bien- 
taies £ eu tant de pou- 
voir fur mon efprk 



cutiam , fed )uâU 
cavit , a plerifqua 
ignoratione potiUs 9 
érfdfo, ai que ina>+ 
ni metu , quàm eu* 
piditate, a ut cru de* 
litate civile bellnm 
cjfe fuÇceptum. 

14. Quo qu'idem 
in belle fempef de 
pace agendmtn » au- 
diend unique ejfe pu- 
tavi , femperque 
dolui non modo pa- 
cem y fedorationem 
etiaw civium pa* 
cem ejfîagitantium, 
répudiai* tieqtte 
emm ego il la > nec 
ulla unquam feca- 
tus fum arma civi- 
lia : fempérque mefr 
ior.filia, pacisy & 
toga focia.non belli y 
atque armorumfue- 
runt. Horninem fum 
fe eut us. privât 0 ojfi- 
cio , non publica 
tantumque apud me 
grati ftnimi fidelit 
memotia valuit , ut 
nulla non modh eu- 
piditate, fed nefpe 

$midm , frudent & 



f riens } tanquàm *d 
interitwn ■ ruerem 
voUntanum. 

I ç . g^iltfrf quittent 
m eum confilium mi- 
ritrnî obfcurumfuit. 
Nam & in hoc or- 
dine , intégra re , 
multa de face di- 
xi, & hipfebello 
eadem etiam cum 
capitis met periculo 
fenfî. Ex quo nemo 
er\$ tam in) ta fi us 
rerurn dfliwator ; 
qui duhitet , qusc 
Ca farts voluntas de 
bello fuerit , cî$m 
facis authores con- 
fervandos ftarim 
cenfUerit , c Métis 
fucrit iratior. At- 
que ïd minus mhum 
videretur fortajfe 
cum , cptrn ejjèt m* 
iertus exitu , 
triceps fortune belti. 
Qui verb <viftor % 
facis authores diti- 
git is profefto decla* 

t*t , fe m*U$*£* non 



qall me feroic encore 
volontairement préci- 
piter 'à ma ruine -, & 
même fans aucune ef- 
peranceou vue d'inté- 
rêt. 

i y Je n'ai pas ca- 
ché mes fentimens là- 
detrus. Car j'ai die bien 
de chofes en faveur de 
la paix , & dans cette 
aflcmblée avant que la 
guerre eût encor rien 
gâté , & même depuis 
dans fa plus grande 
chaleur, quoiqu au pé- 
ril de ma vie : cefl 
pourquoi ne crois 
pas qu'il y ait perfonne 
qui juge aflez mal des 
chofes , que de douter 
du jugement de Cefar 
touchant la guerre, s'il 
veut faire reflexion qu'il 
voulut conferver ceux 
qui avoient été porrez 
pour la paix , & qu'il 
fut beaucoup plus ani- 
mé contre les autres ; 
peut - être que cela 
vous étonnera d'autanc 
moins qu'il le fait lors 
que 1 événement en é- 
toit encore incertain. 5c 
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la deftinée du combat ditricare , ^«5» 

très- douteufe. Mais ce- v'mcere. 

lui qui aptes le combat . - 

& la vi&oite , témoigne de raffe&ion à 

ceux qui ont confeillé la paix , fait bien voie 

qu'il autoit aûWment mieux aimé ne pas 

combactte , qde de vaincre,. ' .. ,. n » s 

16. Et je puis bien 1 6 . Atque bu jus 
certifier que Marccllus qttidem rei M . Mar- 
te moi n'avons pas eu ctllo fum tejlis. 
d'autres fentimeos que Nojlri enim fenfus t 
ceux de la douceur ut in pate [wper* 
aulH bien en, tems de fie tum etiam in 
paix que pendant la bello eongruebant» 
guerre. Combien de QuQties ego eum>& 
fois l'ai je vû pénétré quanto cum dolore 
de douleur de l'info- vidi , cum inÇolen* 
lence de' quelques- uns tiam certorum ho* 
& encore plus de la minum , tum etiam 
barbarie & du carnage ipfius viclorit fe- 
qui accompagne la rotitatem extimef. 
vidoirc i C'eft un fujet centem f §}uo gra- 
pout nous qui avons tior tua libéralités, 
vu ces chofes , de ref- C C&far,nobis, qui 
fentir davantage l'im- M* vidimus , débet 
ppttance de vôtre ge- ejfe «on enim \am 
nerofué , Cefat ; car il cauÇt [unt intet fe, 
ne s'agit pas ici de fai- ftd lù&mm ewn 
ie comparaifon des par and».. Vidimut 
partis entre eux ; mais tuam viSloriampra. Â 
feulement des viftoi- itorum sxitu termi- 
tes. Nous avons vu la natam : gladium. 
vècte tetminée pat vaginâ vacuum in 
l'heureux événement de urbe ma vidimus. . . 
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vos combats, mais 
en venir aux épees 

mus cives eos Mzr- 
tis vis percuiit , non 
ira njielotiA : ut 
dubirare-debeat ne* 
mo , quin muitoi , fi 
fier! pojfet, C, C&fzr 
abinferis excitaret> 
quoniam ex eadem 
acte confervat, qurs 
pttefti Alterius ve- 
to partis , nihil arn- 
pliks eo dieam , 
quàm id , quod cm* 
nés verebantur , »/. 
mis iracundzm fu- 
turam fuijje vïcto- 
riam. 



1 8 . Quiàêm enim 
non modo armatis y 
fed interdùm ettam 
ctiojis minabantnr : 
nec quid quifque 
fenjijfet , fed ubi 
fuiflet , cogitandum 
ejfe dicebant : ut 

mihi quidem vU 



17. # 

nous n'avons vu per/bnhc 
dans la ville. 

17. Ceux que nous 
avons perclus , onc été 
emportez par la fu- 
reur de la guerre; mais 
non par la crainte du 
vainqueur, en force que 
perfonne ne doit dou- 
ccr que Ccfar ne re- 
donnée !a vie à plu- 
fieurs, fi la efeoie ézoiz 
pofTible, puis qu'il con- 
ferve tous ceux qufl 
peu: » bien qu'ils fuf- 
fent du parti qui lui 
croit contraire ; car 
quanta ceux de l'autre 
qui écoit le fiea ; je 
n'en dirai rien autre fi- 
non qu'un chacun crai- 
gneit que la vi&oire ne 
courae trop defang Se 
ne fût faivie de trop dû 
meurtres. 

18. Car on ne me- 
naçoic pas feulement 
ceux qui ayant em- 
brafle un parti mar- 
choient armez , mais 
ceux encore qui de- 
meuroient neutres. On 
difoic qu'il ne faloic 
pas faire attention aux 
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featimens que des par- 
ticuliers pourroient a- 
voir : mais qu'il fu/H- 
foie d obferver de quel 
côté ils s'étoient trou- 
vé rangez. En force 
que les Dieux immor- 
tels n'ayent permis une 
guerre civile fi grande 
>& fi déplorable , que 
pour punir le peuple 
Romain de quelque 
crime énorme. Ils fem- 
blent , dis - je , être 
maintenant apaifez & 
fatisfaits de s'être re- 
mis & raporté de nôtre 
falut & de noscfperan- 
ces à la fagetfe & a la 
clémence de Ccfar. 

19. JouifTez donc, 
Cefar , de vôtre forru- 
4 ne & de votre gloire, 
mais encore plus de 
"vôtre naturel heureux 
dont les éfets font fi 
doux & fi agréables à 
un homme fage.Quand 
vous vous fouvi^ndrez 
de vos autres exploits, 
vous ne laifierez pas 
d'en favoir très - fou- 
vent bon gré à vôtre 

vcrjUjtnais encore plus 



deantur dit immor* 
tales.etiam fi jœnai 
à populo R. ob ait- 
quod deliBum ex» 
petiverunt , qui ci* 
vile bellum tantum 
& tam lufthofum 
excitas erunt , vel 
plaçât jarn , vel e- 
tiam fatiati ali- 
quando omnem fpem 
filuth ad cUmen- 
tiam viftoris , 

ptenttam cmnliff** 



19 Quare gauie 
tuo ijlo tam exceU 
lenti bom : & frtte- 
re cum fortunâ & 
gloùçi i tùm etiarn 
naturâ * &morlbus 
tuh : ex quo qui- 
de m maxlmus cji 
fruftus . \ucuniï- * 
taf^ue fapienti. Ca- 
t era cum tua recor- . ,% 
dabete etfi per fspi 
virtuti : tamen ple- 
rurnque foslicitati 
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tui congratulabere. 
De nobis > quos in 
Repub. tecum fimul 
falvos ejje VOluifti % 
quoties ceghabis % 
toties de maximis 
tuis lenefciisy toties 
de incredibili libe- 
ralitate , toties de 
finguUti fopientiâ 
tua cogitabis : qu£ 
non modo fumrna 
bona y ffd nimirkm 
audebo vel fola di- 
cere. Tant us etiam 
fpUndor in laude 
verdjfinta in m*g~ 
nitudine *nlmi , & 
confilU dignitas , ut 
1oac à virtutedona- 
ta % CAtetAàfortunâ 
commoÀata ejfe vi» 
deantur. 
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à vôtre fortune. Cha- 
que fois que vous nous 
• rapeilerez en vôcre ef- 
prie , nous , dis-jc, que 
vous avez bien voulu 
conferver , & mettre 
en fùreré fous vôcre 
protedtion ; autant de 
fois vous penferez voir 
des trophées de vos 
bienfaits infigues, de 
vôcre magnificence in- 
dicible Si de votre fa- 
gefTe incomparable,qui 
font non-feulement de 
grands biens ; mais 
encore fi j ofc le dire, 
les fcuJs & les vrais 
contentemens. Car il 
y a tant d'éciar,cnune 
louange bien fondée, 
tant de majefté en la 
grandeur du courage] 



tant de dignité dans 
une aftion de prudence % qu'il paroit que ce 
font des ouvrages de la vertu , &que tout le 
refte n'eft qu'emprunté , qu un prefent de la 
fortune 

to. Holi igitur 10. Ne vous tefîcz 
in confervandis bo- donc point , Cefar , de 
nisviris de f*tig*ri conferver les gens de 
non ^ cupidltate pri- bien , fur tout ceux qui 
Jertim aut pravita- n'ont pas failli par am* 
te aliqua lapfis ,fed bition , ni par malice, 
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mais par une opinion 
de leur devoir à l'égard 
de la Republique, peut- 
être ma! conçue , & 
alfa rément moins par 
mauvaife intention que 
pour un motif fpecicux, 
car ce n'eft pas vôtre 
faute > ii quelques-uns 
vous ont apiehendé, ce 
vous eft au contraire 
une grande louange, 
que la plupart ayenc 
crû qu'ils n'avoient rien 
à craindre de vôtre 
parc. 

il. Je viens main* 
tenant à vos plaintes Se 
à vos défiances extrê- 
mes , vous n'y devez 
pas moins pourvoir 
que tous les Citoyens 
& que nofis - mêmes i 
fur tout puis que nous 
avons été confervez par 
vôtre infigne bonté. Et 
quoique je les croyc 
mal fondées, & autres 
qu'elles ne vous pa- 
roUTcnt , je ne pretens 
pas cependaac les di- 
minuer par mes paro- 
Jes , car vôtre fureté 
fait la nôtre , & s'il 



ûpinione efficiï , ft uU 
taforttjje cette non 
improba , & fpecie 
quadamReip. Non 
enim tuaulla culpa 
*ft i fi te ait qui ti- 
muerunt conttaque 
[w>m* Uns y qtiod 
pierique minime ti- 
tnendum fnijfe [en- 
fer un t. 



il. tJunc vero 
venïo ad graviffi- 
mam querelam , & 
ttrociffimam fufpi- 
cionem tuam : qua 
nontibi ipfi magi$ y 
quàm cum omnibus 
eivibus i tum ma- 
xime nobii qui à 
te confervati fu- 
mu$ % providenda eft. 
6}uàm etfi fperû ejfe 
*ltam nunquatn ta- 
men verbis exte- 
nuabo. Tua enim 
cautio , nojlra eau- 
tioeft: ut fi in alter- 
utrepeccandum fit t 



matim videri nimis 
timidus y quam pa- 
rtit» prudens. 

il, Sedquifnam 
tfi ift* tam démens 
de tuifne ; tamerfi 
qui mugit funt tui, 
quàm qui bus tu fa- 
lutem infperantibus 
reddidifii > an ex e$ 
numéro , qui uni 
tecum fuerunt non 
efi credibilis tantus 
in ullofuror , ut quo 
duce omnia fumma 
fit adeptus , bu\us 
vitam non antepo- 
Kat Çua. At fi tui 
nihil cogitant fcele- 
ris | cavendum eft, 
nequid immicijgluiî 
omnes enim quifue- 
tunt , aut fuâ per- 
tinacia vitam ami- 
fetunty aut tua mi- 
fericotdiâ rotinue- 
runtz ut aut nulli 
fuper fint de inimi- 
tié , aut qui fuptr- 
fuerunt amicijfinu 
fint .Se d tamen.cùm 
in animh bominam 
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faut manquer en une 
ou en l'autre > j'aime 
mieux pafler pour trop 
timide que pour un 
imprudent. 

il. Mais qui ferok 
l'infcnfé qui voudroic 
tous infultcr ? (croit- ce 
quelqu'un de vos gens? 
mais qui eft plus à vous 
que ceux à qui vous 
avez rendu la vie qu'ils 
n'efpcroicnt plus ? fc- 
roit-cc quelqu'un de 1 
ceux qui vous ont fui- 
vi? il n'eft pas croyable 
qu'un homme (bit aflefc 
furieux pour ne pas 
préférer à fa propre vie 
celle de i'atitcur de fa 
fortune & de fon falut. 
Qpe fi cçux qui ont 
fuivi vôtre parti ne tra* 
ment rien contre- vous, 
il faut fe donner de 
garde de vos ennemis ; 
mais où font- ils ? car 
de tous ceux qui l'é- 
toient, ou leur opinion 
leur a fait perdre la 
vie, ou vôtre clémence 
la leur a confervée , en 
forte qu'il ne vous refte 
aucun ennemi , ou s'il 
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tm& latehn finit 
& tanti recejjui » 
augebimus & dilU 

genmm. 



en refte quelques-uns, 
ils font devenus vos 
amis les pkis intimes. 
M^is puis qu'il y a tanc 
de détours , tant de re- 
plis fecrets dans le cœur de l'homme , puis 
qu'il eft envelopé de tant de ténèbres , il faut 
augmenter vôtre vigilance. 

2,3. En éfet y a-t'il 1$. iïtam quis eji 
quelqu'un qui ait fi peu 
de connoiflanec des 



affaires & de l'intérêt 
de la Republique , & 
qui penfe fi peu au fa- 
lut des Citoyens & au 
fien propre , qui ne 
voyc que vôtre confer- 
vation efl: renfermée 
dans la fie une , & que 
de la vie de Cefar feul 
dépend celle d'un cha- 
cun , & le falut de touc 
cet Empire ? pour moi 
qui penfe jour & nuit 
à vous comme mon de- 
voir m'y oblige , je ne 
puis que je ne craigne 
pour vous les viciflïru- 
des humaines & les 
évenemens incertains 
de la fanté & de l'in- 
firmité de nôtre natu- 
re , & je m'attrifte de 
wir que la Republique 



otnmumtam tgnarus 
terum » tant rudis 
in repub. tamnihil 
unquam nec de[uâ % 
nec de cmrnuni fa- 
Une c cgi t ans qui non 
intelligat tuâ falu- 
te comme ri fuam , 
& ex mius tut 
tarn fendere cm~ 
nium > Equidem de 
te dies^ no£lefque % 
ut debere , coghans 
cafusdurntaxat bu* 
rnanos , & incertos 
e vent us valet udi~ 
nis, &natur* cow 
munis fragilitatem 
extimejeo: doleoque % 
cum Refpab imrnor- 
talis effe debeat eam 
in mius rnortalis 
anima confifere. 
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qui devroit être immortelle dépend de la 
vie d'an fcul homme qui peut mourir, 

24. Que fi Ion ajou- 
re le crime 1 & ia tra- 
hifon à la fragilité de 
la vie & de la fanté Se 
aux autres accidens 
aufqueis la nature hu- 
maine eft fujetee , quel 
Dieu croirons - nous 
capable de fecourir la 
Republique , quand ce 
Dieu en auroit même 
la volonté ? vous devez 
feul, Cefar, relever touc 
ce que vous croyez 
avoir été ébranlé Se 
renverfé par réfort d'u- 
ne guerre qu'on ne 
pou voit éviter. Il faut 
que vous remettiez en 
vigueur les jugemens, 
que vous faffiez régner 
la bonne foi , & que 
vous reprimiez l*iulb- 
lence & le libertinage, 



14. Si veto ad 
humants eafus , in* 
certtfyue eventus 
Valetudinis , [celo- 
ris etiam accédât^ 
infi diar umque con- 
fenfio> quem Deum> 
tîiamfi cupiat , opi- 
tuUri poffe Reip. cre- 
damus ? QmniaÇuvt 
*xcit*nd* tibi C. 
C&far uni , qu&ja- 
€$re fends belli i/>- 
Jius impeîu , quod 
neaffe fuit pet cul- 
fi arque profitât a ; 
conflit uenda judi. 
€%a revocanda fides 
somprimendéL libidi- 
nés , prspaganda fo- 
boles omniaqttA di- 
lai[a)*mfluxerunt, 
feveris legibpis vin* 
cienda fmt. 



que vous donniez or îre 
à la multiplication des Citoyens & des fa- 
milles , il faut rétablir par des loix feveres 
les choPes qui fe font relâchées & qu'on a 
lailTé abolir. 

ZS- On n'a pû em- 
pêcher dans une fi 
grande guerre civile* 
C % 



i ç. tfonfuit re 
rufandam h tante 
sivilibello, Untu- 



V 

Digitized by Google 



*4 

Jahs Pardeur des cou- 
rages & la fureur des 
armes, que la Repu- 
blique après en avoir 
foufFerc de rades fe- 
coufTes , n'en perdît 
beaucoup de fa force, 
de fa naajefté & de fa 
gloire ; & que Cefar 
& Pompée ne filTent 
bien de chofes , les ar- 
mes à la main , qu'ils 
n'auroient pas fouflfm 
à la tête duSenat.Ceft 
à vous feul de guérir 
tous ces maux que la 
guerre a caufez , puis 
qu'aucun autre ne fau- 
roic le faire. 

z6. Ceft donc avec 
chagrin que je vous ai 
oui dire fouvent ces 
paroles pleines de beau- 
té & de fage/fc , que 
vous aviez affez vécu, 
& par raporc à la na- 
ture & par raport à la 
gloire : quant à la na- 
ture peut*être que j'y 
confentirois , & fi vous 
le voulez , encore afTcz 
pour vôtre gloire. Mais 
ce qui nous importe le 
plus vous ayez affucé- 



que *n:morum *r~ 
dore , & armotum* 
quin quajfata Ref* 
pub.qcùcumque bet- 
li evemus fuijfet , 
muls* perderet & 
ornament* dignita- 
fis & prdjidia Jla- 
bititarisfuA : muU 
taque uterqne dux 
fa cet et armatus , 
quA idem togatui 
fieri prohibhijjetm 
Qua quidem mine 
tibi ct?Ani* belli *oul~ 
nera cttranda funt : 
quibmptAter terne- 

deri nemo poteji* 

irf. 1 taque UUm 
tuam pr&cUftjft- 
mam & fapientijfi- 
mam voeern invitus 
audivtfatis te diu 
Vil natur& vixijfe* 
velgloriA , Satis ♦ fi 
ita vis , narurAfor- 
tajfe : ad do etiam.fi 
placer ygloriA : at% 
qu$d maximum ejt, 
patr'tA cette parbm* 
§}u*re omitte , quA- 
fo y iftam doftorum 
hmmumin contern» 



nenda morti pru- 
dentîam i noli mflro 
fericulo fapiem ejfe. 
Sâpe enim venit ad 
* aures me as, te idem 
ifiud nimis crebrb 
die ère , fatis te tibi 
vixijfe, Credo: fed 
tum id a u dire fi 
tibifoli vivereSy aut 
fi tibi ettam foli na. 
tus efîes. Nunc, cum 
cmniutn falutem ci- 
viurn , tunSldmque 
Remp, tes tu& geft& 
complexé, fint tan- 
tum aies à perfec- 
tione mctximorum 
tperum , ut funda- 
rnent* quA cogitas, 
nondumieceris. Hic 
tu modum tus. vit&> 
non falute Reip. fed 
tquitate animi défi- 
nies ; quid » fi tftnd 
negloriA quiditâ tu a 
fat h efi \ cu\us \ te 
ejfe avidifftrnum , 
quarnvis fis fapiens, 
non negabis ? P#- 
rumne igitur , *»- 
quiet) gUrtam mag- 
narn rdinquemus ï 
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menr très - peu vécu 
pour vôtre patrie. De- 
prenez- vous donc , je 
vous prie, de la fauHe 
fagefle de ces anciens 
Phiiofophes i mépnfer „ 
la mort , & ne foyez 
pas fage à nos dépens. 
Car [encens dire trop 
fouvent que vous vous 
flatez à tour moment 
d'avoir a£fez vécu pour 
vous. Te l'entendrcis 
plus volontiers fi vous 
néciez au monde que 
pour vous feuL Puis 
qu'à prefent le falur 
des Citoyens & de la 
République doit faire 
l'accomplifiement de 
vos belles aftions, vous 
êtes fi éloigné de la 
perfe&ion de tous ces 
grands ouvrages , que 
vous n'en avez pas en- 
core jetté les fonde- 
ipens , comment pou- 
vez-vous précendre de 
borner vôcrc vie no» 
pas au faluc de la Re- 
publique , mais feule- 
ment à la modération 
de vôtre efpnc ? Quç 
di*ez-Y0us fi après ces 
G i 
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grandes chofes > cela ne fuffit pasencore à 
vôtre gloire ponr laquelle vous ne fauriez 
nier que vous n'ayez une paflion extrême 
quelque fage & modéré que vous foyez; mars 
me direz- vous , eft- ce peu de chofe que de 
laifler une grande gloire ? 

27. Je vous dirai 17. Immo verv 
qu'elle eft affez grande étfh t quamvis mul- 
pour cour aucre : mais 
que pour Cefar , elle 
ne l'clt pas encore af- 
fez: car quelque gran- 
de que foie celle que 
vous avezaquife , cecce 
gloire étant paflee, eft 
roujours véritablement 
très-peu dechofe, tan- 
dis, qu'il vous refte à 
en aquerîr davantage 1 . 
Que G vos actions im- 
mortelles , Cefar , dé- 
voient feulement abou- 
rir à la vittoire que 
vous avez remporté fur 
. vos ennemis , & fc ter- 
miner à laifTer la Répu- 
blique en 1 état où elle 
eft à prêtent , prenez 
garde , je vous prie, 
qu elles donneroienc 
plus .. tTadhikation à 
tout autre , quelles 
aagor|erokac de gloi- 



tis 1 fais , tibi uni 
parum. Quidquid 
enïm eft t qmmvir 
amplum fit id certe 
parkm eft tum, cùm 
éft aliquid aiwplîuï. 
Quod fi rerum tua* 
turn immort alium , 
C. C&fttr , hic ixt- 
tus futur us fuit, ut 
de viftis Ad ver far Us 
Rernp. in eo ftattf 
reltnqueres > in quo- 
nunc eft : vide , 
cpufo y ne tua di~ 
vin a virtus admi- 
rationis plus fit ha- 
bitura , quàm glo- 
ri&:fi quidem gloria> 
eft iliuftrts ac per~ 
vagata multorurn r 
& magvorum veï 
in faos cives > vet 
in patrîam , vel it? 

mn* gtmt hmi» 



t 
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nnm >fi*wa merito- te à vous même; cat U 
tum. gloire n'eft aune cho» 

fc qu'une réputation 
répandue par le monde de pluficurs grands 
bienfaits qu on a rendus à fes Citoyens . à 
fa Patrie , ou à quelqu autre Nation que ce 
puifle être. 

18. Hac igîtar zS. Ceftdonccequi 
tîbi reliq a pars efi: tous refte à faire , ce 
hic reftat aftus in .doit être là vôtre chef 
hoc elaborandum d œuvre : il faut que 
efi , ut Rempub. vous travailliez à bien 
ronftituas, ea^ne ta rétablir la Republique, 
in prirnis ccrnpofitâ 9 jtafqu'à ce que le boa 
fummâ tranjtèilli- ordre que vous aurez, 
tate y & otio per- rois , vous faÉfe joui* 
friture ; tum te 9 fi d'un parfait repos. Vous 
voles , cum & p#- pourrez dire alors , fi 
trU , qnod debes t vous voulez , que vous 
foi ver i s , & natu- avez aflea vécu , lors 
rarnipfam expie ve- que vous vous ferez. 
ris fatletate <viven- aquité de ce que vous 
di , fatis àiu vixijfe devez à vôtre Patrie, 
ticito. ^nideflemm Se que vous aurez rem- 
tmnino hoc ipfum pli le cours de la na- 
diù , in quo efi ali- cure par une extrême 
quid extremum t vieille/Te qui vous dé- 
tpwd cum venerit, goûte de la vie. Cas 
$mnis voluptas pn- quel eft ce rems qu'ont 
terita pro nihilo efi, peut dire long> s'il a 
qui* pojleÀ nulU une extrémité , à la- 
futur* fit y <jt*an queiJe on aeftpaspliL- 

$Mmifit tHfuaw~ tôt avivé-» <l uc t ° tt ^ 
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« 

les plaifus paffcz ne mus mmquam bh 

font plus rien , parce anguftïts quas na- 

qu il n'y en peut plus tura nobis ad vi- 

avoir d'autres, qui y vendum dédit con- 

fuccedent. Ce n eft pas tentns , fuit fempér- 

que vôtre efprit fe foie que imiwrtalitath 

jamais contenté , de amor& flagravit. 
cette brièveté du rems 
que la natnre nous a accordé de vivre/puis 
qui! a toujours ardemment fouhaité de 
s immortalifer. . 

zp. EnéfcE ce n'eft 19. jy** ver o 

point vôtre vie qui tua vira dicend* 

eft renfermée dans ce eft , qus. corpore , 

corps & dans cet efprit. fpiritu confine- 

Vôtre vie , Cefar, eft tur. illa , inquam, 

celle qui fera dans la iVa vita efl tua % 

mémoire de tous les C&far , qu& vigebit 

fiecles -, c'eft celle que rnemori; f&cuUrum 

tous nos defeendans omnitiw.quampofte- 

conferveront , & que rit as alet , quam 

l'éternité même con- ipfa Aternitas > fem- 

templera toûjours.Ceft p e r intuebitur. Huic 

celle - U pour laquelle tu infervias. huic tè 

il faut travailler , à [a- oftentes , oportet ? 

quelle il fau: vous pro» qtu qu'idem , qaa. 

duire. Il y a long-tems wiretur jtmpridem- 

que vous lui avez don- multa habet : nunc 

né fujet de vous admi- ctîaw y qu& laudtp^ 

1er , mais elle attend exfpetfat^ 
encore celui de vous 
donner de juftes louaa* 



Cfigitize 



30. Obfiupefcent 
fofteri certi Impe» 
* ris , Provlncias , 

Rhenum, Oceanum } 
Nilum pugnas innu 
merabiles > incredi- 
biles vtâorias , mo- 
nument* , munera f 
Iriumphos audien- 
tes> &legentestuos. 
Sed ni fi h&c urbs 
Jtabilira ruts con- 
fiais , & inftitutis 
erit , vagaiitur 
modo nomen tuum 
longe , atque l*te : 
fedem quidem ftabî- 
lem , (y domicilium 
eertum non babe- 
bit. Erit inter eos 
êtiam quinafcentur 
fient inter nos fuit, 
magna diffenfio , 
cùm alii laudibus 
ad cœlum tes tuas 
gefias efferent > alii 
firtaffe aliquid re- 
quirent , idque vel 
maximum, nifibelli 
I civilis incendium 
' falute patrie, reftrm- 
xerit : ut illud fan 
fuijfe vUtatuti hoc 



29 

30. La poflcriré fera 
étonnée d'entendre ou 
cfc lire la conquête des 
Empires & des Provin- 
ces, autant de vi&oircs 
gagnées que de com- 
bats livrez qui font 
fans nombre , & in- 
croyable* tant fur le 
Rhin , que furies rives 
du Nil &furrOccean, 
en un mot tous vos 
monumens , vos Tro- 
phées & vos triom- 
phes. Mais fi cette 
ville n eft pas affermie 
par vos confeils & vos 
travaux , vôtre réputa- 
tion fe répandra véri- 
tablement dans les pais 
les plus reculez , mais 
elle n'aura aucun lieu 
fixe , aucune demeure 
certaine , oiiellepuitfe 
fe faire honorer. Le 
même différent qui eft 
entre nous renaîtra 
parmi nos defeendans 5. 
car les uns élèveront 
jufqu'au Ciel vos ac- 
tions héroïques , & les 
autres diront qu'il y 
manque quelque chofe 
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même d'eflêntiel , fi 
ayant éteint les flam- 
mes de la guerre civil?, 
vous ne rétablirez la 
Republique qui eft fur 
le penchant de fa rui- 
ne , de telle forte que 
Tua paroîtra erre un 
ctet du deftin , & l'autre un chef d'oeuvre 
de votre prudence. Tâchez donc de vous 
concilier la polleiité qui dans les ficelés à 
Tenir décidera de ce que vous aurez fait, 
quoique je ne croye pas qu'elle le fa(fe avec 
un cfpric plus droit & plus intègre que nous 

A 



confit! i. Servi Igltur 
ils etiam) \udicibus, 
qui multis poft f&cu. 
lis de te \udica- 
bunt ; & qu'idem 
baud fcio , an in- 
cerruptius quam nos. 



mêmes. 

31, Car elle en ju- 
gera fans paflTion , fans 
prévention d'amitié, de 
haine ou d'envie i & 
quoique p'uftcurs ayenr 
cette fauife penféc , 
qu'il vous importe peu 
de quelle manière Ton 
parle de vous alors , je 
fuis ceperdant ttès- 
convaincu qu'il vous 
importe fort à prefenc 
de paroître tel que rien 
rie puiffe obfcurcir ni 
éfacer vos louanges. 
Les volontez des Ci 
toyensont été contrai- 
res & leurs opinions 



3 t . tfam & fine 
amore , & fine cu- 
piditate , & rurfus 
fine odio , & fine in* 
vid!* m judicabunt. 
Id a<iiem \ etiamfi 
tune ad te , ut qui* 
dxm falso putant » 
non pertincbit.nunc 
certe perthet ejfe te 
taiem ut tuas lau- 
des obfcur attira nul* 
la unquam fit obli- 
Vto. Diverfi, volux* 
tates ctvium fue- 
runt , dijhattéique 
fenfentu Kon enim 

cenfiliis [olum & 
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fiudiis , fed armis 
etiam cajlris dif- 
fidebamus.Erat au~ 
tem obfcuruas qu&~ 
dam y erat certamen 
inter clariffimo s du- 
ces ; multi dubit fi- 
lant, quid optimum 
effet : multi quid 
Jibi expediret : mul- 
ti quid deceret : 
nonnulli etiam quid 
liceret. 



différentes , car nous 
n étions pas feulement 
feparez par nos ar- 
mées nous étions enco- 
re divifez & aliénez 
par nos confeils & nos 
affe&ions, & ce qu'on 
ne fauroic compren- 
dre ; c'eft que les plus 
illuftres chefs écoienc 
en différent entre eux : 
les uns doutoient de 
ce qui leur croie le 
plus utile , & les au- 
tres ne favoient ce qui leur paroiflbit le 
plus expédient , plufieurs ce qui leur étoic 
le plus honorable 5 quelques-uns enfin ce 
qui leur écoit permis juftemenr. 

j t. Perfunft* 3 z. Enfin , la Repu- 
Refpub. ejl hoc mi- blique efl délivrée de 

cette malheureufe & 
funefte guerre. Celui- 
là efl: demeuré vain- 
queur dont la fortune 
bien loin d'avoir fo- 
menré la haine a été 
loccafion de faire é- 
clarcr la douceur & la 
modération, & de ne 
point juger ceux qui 
avoient encouru fon 
indignation & fa dif- 
grace , dignes de more 



ferofatalique bello : 
vicit is y qui non 
fortunâ inflamma - 
ret odium fuum fed 
bonitate leniret ? 
neque emnes , qui- 
bus itatus effet , 
eofdem etiam exilio 
aut morte dignos 
\udicaret. Arma 

* 

ab al iis pofita , ab 
Miis erepta funt. 
Ingratus eji , in- 
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eu de bannifTement. Jt$fiufque civis, qui 
Les [uns onc quitté les armorum pericuU 
armes d'eux-mêmeS|& Uberatus animum 
on les a comme arra- tamen > minet Ar- 
chets aux aucres , ce- m*tum : ut etiam 
lui-làeft ingrat & in- UU fit melior> qui m 
;ufte qui étant délivré cecidit , quàm 
du danger de la guerre J«* in caufa fini- 
ne laide pas d en con- m*m ptofudit* 
ferver la volonté , de 
matiiere que Ton doit 
plus eftimer celui qui 
cft more dans le champ 
de bataille , que celui 
qui a depuis répandus 
fon fang pour la defen- 
fe de fon parti. 

33. Car lesunstraî- J$« §}uéi enim 

tent d'opiniâtreté ce fertinaeia efi qui- 

qui pafle dans lefprit bufdmm eadem aliis 

des autres pour conf- confiantia videtur. 

tance , mais puis que Sed quia jam omnt$ 

toutes les difputcs onc fraSa dijfenfio efi 

ceflTé par l'éforc des armis , & exftinfta 

armes , & que 1 équité Aquitaie viftoris : 

du vainqueur les a é- nfjttt » ut ornnes 

tenues , il ne refte plus unum velint , qui 

que d'avoir tous la modo babent *U- 

même volonté, fi nous quid npn folkm fa- 

avons je ne dis pas pUntiA , fed etiam 

quelque fagefle ; mais fanitatis : quia ni- 

tant foit peu même de fi te , C. Cétfar , 

bons feus , parce que falvo > & ** *fl* 

{entent!*, 
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fent enfla , qua cum 
*nteà y ium bodie, 
Vel maxime ufus 
es manente , falvi 
ejfe poffumus* Qu*. 
te ownes te , qui 
hic falva ejfe vo- 
lume y & horta- 
tnur &obfecramus, 
ut vit a , ut [ai mi 
tuA confulas : cm- 
*éfque tibi , ut pro 
loquar , 



nous ne /aurions eom* 
pccr fur nôtre propre 
fecutitc fi vôtre con- 
fervation cl\ incertaine 
& fi vous n'êtes tou- 
jours dans les mêmes, 
fentimens & les mô- 
mes difpofîtions pour 
TafFermir & l'affiner, 
où vous avez paru être 
autrefois &mêmeau- 
jourd'huL Ceft pour* 
„ quoi comme nous fou- 
quod de me ipfe haitons voir toutes ces 
fentio , quoniarn çhofes en fureté , nous 

vous conjurons tous 
de veiller à vôtre con- 
fervation , & puis qu il 
faut dire pour les au- 
tres ce que je penfc 
moi-même , & vous 
déclarer les fentimens 
de l'afTemblce par les 
miens , puis que vous 
croyez avoir quelques précautions à prendre 
nous nous offrons pour être non feulement 
vos gardes & vos fentmelles , nous vous 
promettons même d expo fer nos corps & nos 
vies pour vôtre défenfe. 

?4 Sed , m unie 34. Mais afin que 
eft orfa j m eodem mon difeours finifTe 
Utmmetur natte comme il a commencé 



fubejfe ali qui d pu- 
tas , quod caven- 
dum fit , non modo 
excubias & cujlo- 
dias > fed etiam 
hterum noftrorurn 
eppofttm & corpo- 
tum pollicemur. 
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nous vous remercions 
tous , Cefar , quoi que 
nous ayons bien d'au- 
tres actions de çraces 
a vous rendre. C'efl: 
le fentiment que nous 
avons tous en gênerai 
& en particulier com- 
me vous l avez pu con- 
coure par nos larmes 
& par nos prières , 
mais parce qu'il ^'efl 
pas neceflaire que tou- 
te raiïemblcc parle > 
elle veut bien me com- 
mettre pour cda : puis 
que moa devoir m'y 
oblige en quelque fa- 
çon ,& qu'elle me l'or- 
donne , je fai que c'éft: 
j>Ius à moi qu'à per- 
fonne <îe faire les re- 
mercîmens à Cefàr d'a- 
voir confervé Marcel- 
lus au Sénat x au Peu- 
ple Romain x & i la 
Republique. 

35V Car je vois que 
tout fe monde s'en ré- 
jouit , non pas comme 
de la conlervation cPun 
fcul particulier K mais 

♦ 



mea : maximas tïbi 
omnes grattas agi- 
mus , C. C&far ; 
maires etiam ka- 
bebimus. Nam cm- 
nés idem fentiunt : 
quod ex omnium 
frecibus , &tacry- 
trJs fentïre potuijli. 
Sed quia non efi 
a/lantibus omnibus 
necejfg dicete : à me 
certè dici volant i 
cuinecejfe ejl quo- 
dammodo & quod 
volunt , & quod , 
Ai. Marcello à 
huic ordini , ordini 
populo queR.& Reip. s 
reddito , prdnpuè icL 
à me fieridebere te- 
telligo. 



if. iZamUtart 
omnes , non ut de, 
unius Çolùm > fed 
ut de communi em+> 
nium [alnts Jenvo.. 
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§>xo<i autem fum- 
i 7'ùa. benevolentia eft> 

I y ha mea erga illum 
i omnibus femper no- 

II • fuit : ut vix C. 
1 Marcello , optimo 
\ & amantijftmo fra - 
| tri t prAter eum qui- 
[ dem cederem ne- 
\ mini chm id foli- 

eitudine , curÀ , U- 
5 bore tandiù prAfti- 
I *ffrû?l , (juandià 

V éft de illius falute 
itatum : certe 
^ hoc tempore , mag- 

nis curtTi mo!eftis t 

dolorthus libérât us 
frdfiare debeo. Ita- 
que , C C&far y fic 
tibi grattas ago , ut 
omnibus me rébus 
à te non confervato 
fol km , fed etiam 
ornaro , tamen ad 
tua innumerabilia 
in me unum mérita 
quod fieri jam pojfe 
1 non arbifrabar } ma» 
f ximuSy hoc tuo fac- 
\ to cumulus accef- 



comme du fklut mcmiy 
de tous les Citoyens 
en generalr Or puis 
que ; ai rempli par mes 
foins , par mes em- 
prefTemens. & mes pei- 
nes pendant qu'on a. 
douté de fa conferva- 
tioa tous les devoirs 
de l'amitié qu un cha- 
cun fait que je lui por- 
te à un point , qu'elle 
ne cède qu'à la ten- 
drefle de fon très-cher 
& très- fage frère,; cer- 
tes à prefent que je fuis 
délivré de toutes ces 
inquiétudes Se de tous ' 
ces chagrins mortels ; 
puis - je me difpenfer 
de remercier fauteur 
de mon repos & de fon 
falur ? Je vous remer- 
cie donc , Cefa-r r de 
ce que vous ne m'avez, 
pas feulement confervé 
pour toutes ces chofes* 
mais entorc de ce que 
vous m'avez honoré- 
de vôtre préfmce Se 
d'une actetxrion favo- 
rable > en celle fâxtft 
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néanmoins qac quoique les bienfaits que 
j'ai reçus de vôtre libérale bonté fuflent déjà 
fans nombre* celui que vous me faites au- 
fourd'hui , en fait cependant le comble, 
lors que je croyois qu'on ne pouyoit plus rie» 
ajouter à vôtre beneficence. 



FINIS. 
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